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INTRODUCTION

Nous allons commencer cette brève analyse de la grammaire française de l'abbé de Vayrac
intitulée “el Arte françes” (de 1714) par une brève présentation de l'auteur.

Jean de Vayrac est né dans le Lot (France) en 1664. Très jeune il entra dans les ordres,
mais il dut renoncer à la carrière éclésiastique pour des raisons de santé. Il se consacra alors
à l'étude de diverses disciplines comme l'histoire, la géographie, le droit et les langues. C'est
précisément parce qu'il connaissait l'espagnol que Louis XIV le chargea d'accompagner son
petit-fils (le futur roi Philippe V) en Espagne. D'après le peu de renseignements biographiques
dont nous disposons, il semblerait que Vayrac soit resté pendant dix ans en Péninsule ibérique,
de 1701 à 1711, où il traduisait les documents circulant entre la Cour de France et celle
d'Espagne.

Outre son travail de traducteur Vayrac fut chargé par Philippe V de la composition de deux
grammaires : une grammaire espagnole pour les français ( " La Nouvelle grammaire espagnole
" dont la première édition date de 1708) et une grammaire française pour les espagnols, objet
de notre étude.

Vayrac a également publié quelques traductions d'oeuvres comme " l'Introduction à la vie
dévote" de Saint François de Sales ou les " Mémoires " du cardinal de Bentiviglio.

Enfin, notre abbé écrivit des livres historico-géographiques comme " L'Etat présent de
l'Empire " ou " L'Etat présent de l'Espagne ".

Avant d'entrer dans le vif du sujet, nous précisons que notre analyse se situe dans le cadre
de l'historiographie linguistique dont l'objet est l'étude de textes linguistiques non actuels que
l'on tente de d'analyser du point de vue de l'évolution des conceptes linguistiques. Ces conceptes
s'intègrent dans un arrière-plan théorique (la " grammaire latine étendue ") et subissent
l'influence de paramètres externes à la linguistique proprement dite, comme par exemple les
habitudes pédagogiques d'une époque déterminée. Par conséquent, il est nécessaire de connaître
la période historique sous laquelle ces textes voient le jour, afin de les analyser en contexte,
c'est-à-dire en les situant dans l'ensemble des oeuvres qui apartiennent aux mêmes courants
théoriques. Notre étude de la grammaire française de Vayrac se veut donc avant tout
comparative. Les oeuvres de référence sont logiquement des grammaires ayant des objetifs
analogues à ceux de notre auteur : Nous avons retenu les grammaires de Maupas (1618), Chiflet
(1659) et Buffier (1711), toutes trois destinées à des apprenants étrangers.

LA GRAMMAIRE FRANÇAISE DE VAYRAC: EL ARTE FRANÇÉS (1714)

Dans cette étude de El arte nous allons procéder, en premier lieu, à une analyse de la macro-
organisation, puis à celle de la micro-organisation de l'oeuvre:
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VAYRAC

La grammaire française de Vayrac a une extension de 964 pages en deux volumes. Les
parties préliminaires sont constituées par une dédicace et une préface où l'auteur met l'accent
sur la difficulté d'enseigner le français : " que se escrive de un modo diferente del que se habla,
y en que algunas letras son superfluas... cuya construcción, ademas, ha sufrido numerosos
cambios y tiene un uso que varia arbitrariamente ". A propos de cette difficulté, Vayrac passe
en revue les nombreuses tentatives de réforme de l'orthographe du français, plus ou moins
ambitieuses selon les auteurs (Meigret, Peletier, Ramus, etc...) pour ne faire ressortir en définitive
que les conséquences négatives de l'absence d'une norme clairement établie. Quant à sa critique
des grammaires, seules quelques oeuvres méritent les éloges de notre abbé : Chiflet, Buffier
et Régnier-Desmarais. Finalement, dans sa préface, Vayrac décrit le plan de son oeuvre en cinq
parties consacrées respectivement à l'étude : des " lettres ", de l'article - du nom - et du pronom,
du verbe, de l'adverbe, et de la syntaxe.

Cette breve description de la macro-organisation annonce une organisation classique des
grammaires descriptives qui se situent, comme l'avons dit antérieurement, dans la catégorie "
grammaire latine étendue ". En effet, cette oeuvre introduit en premier lieu l'unité minimale,
la " lettre " (le concept " signe " en tant que son différencié de son expression graphique n'apparaît
seulement qu'en 1660 dans la Grammaire Générale et Raisonnée de Port-Royal). A un second
niveau se trouve le " mot " considéré du point de vue de ses accidents formels. Quant au troisième
niveau, il correspond à celui des combinaisons de mots (c'est-à-dire les rapports de régime et
d'accord entre les parties du discours ), et qui demeure " sintagmatique " et non pas " phrastique
" en terminologie actuelle.

Nous voyons donc que Vayrac propose une organisation différente de celle de la G.G.R
dont le point de départ est la phrase décomposée en différentes parties, dans un parcours
analytique inverse. Bien que Vayrac ait confessé s'être inspiré de la Grammaire sur un plan
nouveau de Buffier, Vayrac n'a pas non plus suivi l'organisation proposée par son contemporain.
En effet, il n'a pas divisé son oeuvre en deux parties : une grammaire générale et une grammaire
particulière du français, qui pouvait servir d'une part à des lecteurs étrangers et d'autre part à
des français avides de mieux connaître le fonctionnement de leur langue. La macro-organisation
del " Arte " se situe clairement sur la ligne de celles de Maupas et de Chiflet.

A la question de savoir quelle importance avaient les différentes parties traitées dans " el
Arte " pour notre auteur, les schémas que nous présentons infra nous permettent de visualiser
rapidement la proportion que les différents chapitres occupent dans l'oeuvre ainsi que dans celles
des autres auteurs retenus:
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MAUPAS

CHIFLET

BUFFIER

Avant toute chose, nous devons indiquer que les conclusions tirées de ces schémas sont
provisoires et purement indicatives dans la mesure où les données qui y figurent ne peuvent
être considérées comme des valeurs mathématiques. En effet, elles doivent être complétées par
l'analyse de la micro-organisation des oeuvres concernées.

La première observation concerne la syntaxe puisque l'on peut voir que la grammaire de
l'abbé de Vayrac est la seule qui consacre un chapitre indépendant à cette partie. Cependant,
il ne s'agit pas tant d'une nouvelle conception de la grammaire que d'un simple changement
de "façade " car l'auteur reprend dans ce chapitre les éléments du discours (le nom, l'article,
le verbe) traités dans les quatre premières parties de son oeuvre. La syntaxe correspond dans
ce cas à l'étude de l'"usage " de ces éléments.
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Cette constatation est d'autant plus intéressante qu'elle nous permet d'expliquer qu'à
l'exception du verbe (qui représente un 20% de l'extension totale de l'oeuvre) le nombre de pages
consacrées à l'étude des parties du discours soit réduit dans la grammaire de Vayrac. Si nous
observons le schéma de l'oeuvre de Maupas, nous voyons que ce dernier n'a conçu sa grammaire
que par rapport à l'étude de la prononciation et des éléments du discours.

Une autre particularité que nous pouvons signaler à l'egard de ces éléments concerne l'étude
de l'interjection intégrée dans son oeuvre par Vayrac, tout comme Maupas, alors que Chiflet
et Buffier n'en ont pas parlé. Pour Vayrac, il s'agit d'une description conventionnelle (une
particule proche de l'onomatopée) accompagnée de la traduction en espagnol, ce qui nous permet
de douter raisonnablement d'une éventuelle influence de la G.G.R. de Port-Royal qui considera
l'interjection comme une phrase éliptique. En revanche, Vayrac, contrairement à Maupas, a
exclut l'étude des triphtongues comme l'ont fait Chiflet et Buffier.

Enfin, nous avons regroupé dans "varios" divers traités figurant dans l'oeuvre de Vayrac
mais séparés des chapitres portant sur la grammaire comme: le "traité de poésie" ou le
"formulaire pour écrire de lettres", un procédé courant pour de nombreux auteurs de l'époque.
Nous le retrouvons d'ailleurs dans les oeuvres de Chiflet et de Maupas.

Par rapport à la micro-organisation, nous devons nous limiter, dans le cadre de cette
communication, à l'analyse succinte de certains points : la prononciation, l'article et le verbe.

Dans le traitement de la prononciation présenté par Vayrac la principale caractéristique est
l'utilisation constante des descriptions contrastives des " lettres/sons " du français au moyen de
celles de l'espagnol. Cette particularité se doit évidemment aux conditions d'élaboration de cette
grammaire destinée, nous l'avons dit, à des espagnols. Cela dit, ces conditions eurent d'autres
conséquences de par l'objetif avant tout pratique de l'auteur, comme il le fut antérieurement pour
Maupas et Chiflet, tous deux pédagogues comme Vayrac. Nous retrouvons d'ailleurs, dans la
grammaire de notre auteur, des procédés employés par ses predécesseurs. Comme eux Vayrac
prend pour point de départ la "lettre", c'est-à-dire la graphie, pour décrire la prononciation d'une
lettre de l'espagnol. Il s'agit donc de descriptions à la fois grapho-phonétiques et contrastives.
(voir exemples):

Delante de las consonantes la a tiene en la Lengua Françesa la misma pronunciacion que
en la Castellana, y conserva su fuerza al fin de los vocablos que vienen despues de ella...
(Vayrac, 1714:14)
La e masculina es quando està señalada con el accento agudo al fin de un vocablo, y
entonçes se pronuncia como la é Castellana de los preteritos presente de los verbos de
la primera conjugacion, como... (Vayrac, 1714:20)
La tercera e es la que los Gramaticos llaman abierta, porque para pronunuciar, es menester
abrir necessariamente la boca un poco mas que para la e femenina, como armé, armado,
..., esta é tiene el mismo sonido que la e Castellana quando està en la primera persona
del preterito de la primera conjugacion, como amé, j'aimai." Y "...esta é tiene el mismo
sonido que la e Castellana quando està en la primera persona del preterito de la primera
conjugacion, como amé, j'aimé... (Vayrac, 1714:27)

Vayrac se montra néanmoins conscient des limitations de ce procédé car certains sons sont
propres à une langue et ne trouvent pas d'équivalent dans une autre. Cela dit, l'on observe une
tendance à l'assimilation des sons de l'espagnol à ceux du français.

Bien que plus rarement, notre abbé décrit la prononciation du français à travers la position
et l'articulation des organes phonatoires. Ce procédé est venu palier les limitations de la
description grapho-phonétique et contrastive dont nous venons de parler.

Nous trouvons également des remarques sur l'orthographe dans la description de la
prononciation de Vayrac qui ne font que montrer la difficulté de l'auteur quand il s'agit de

M. C. Figuerola et al. (eds.), La lingüística francesa en el nuevo milenio. Lleida, 2002



LA GRAMMAIRE FRANÇAISE DE L’ABBÉ JEAN DE VAYRAC... 393

distinguer les niveaux oral et écrit de la langue. L'utilisation du terme " lettre " pour " son "
et " représentation graphique " mettent en évidence le manque de concepts et de terminologie
pour parler des sons.

En définitive, pour ce qui est du traitement de la prononciation, la grammaire de Vayrac
n'a pas supposé une évolution comme celle de Buffier (dans le courant de Port-Royal). De fait,
l'abbé n'a pas repris la " Table des caractères qui désignent les 33 sons de la Langue Françoise
" présentée par cet auteur qui sépare le niveau phonétique du niveau graphique. Pour Vayrac
les théories linguistiques n'ont pas une importance primordiale puisqu'il s'agit d'apprendre aux
espagnols à prononcer la langue française et dans cette perspective l'analyse contrastive s'avère
nettement plus efficace. Sans aucun doute en tant que " linguiste " Buffier, comme Dangeau
quelques années auparavant, contribue dans son oeuvre à l'évolution des conceptes et au progrès
des méthodes d'analyse. Vayrac pour sa part élabore une étude de la prononciation marquée
par l'exhaustivité de ses observations et de ses énumérations, qui rejoint le courant des
grammaires du XVIIème siècle dont les inventaires de phénomènes linguistiques prennent une
place considérable.

Dans le traitement de l'article, Vayrac procède comme Chiflet et Buffier, en analysant cette
partie du discours de manière conjointe avec le nom. Comme eux, il parle de " particule " (et
non de " syllabe " comme Maupas), et explique que l'article sert à indiquer les cas des
déclinaisons latines. Dans sa définition il évoque également sa fonction morphologique en tant
que marque du genre et du nombre et sa valeur sémantique.

Comme ses prédécésseurs, Vayrac établit la distinction entre article défini et indéfini et
reprend de Buffier l'article " mitoyen " comme une sorte d'article indéfini. Quant aux formes
retenues : " le, la, les " pour le défini et " a, de, du, des " pour l'indéfini, apparaissent dans
des paradigmes où figure les six cas de la déclinaison latine, suivies de leur traduction en
espagnol.

Il nous paraît important de signaler que Vayrac considère " a " et " de " comme des
prépositions. Sa position est proche de celle de Maupas, mais comme pour cet auteur du début
du XVIIème siècle, son traitement de l'article étroitement lié aux marques casuelles, donne lieu
à une confusion entre article et préposition. Cet aspect dans El Arte est des plus intéressant pour
notre étude car il prouve qu'un siècle plus tard le traitement de l'article constitue toujours un
point problématique de la grammaire.

Pour ce qui est de l'usage de l'article, Vayrac renvoie le lecteur à la syntaxe, comme nous
l'annoncions au sujet de la macro-organisation. Dans cette partie, il adopte la distinction
sémantique de l'article défini : " sens individuel " vs " totalité spécifique " établie par Buffier.
Les formes " un/une " sont présentes parmi les divers usages de l'article, bien qu'absentes des
paradigmes présentés précédemment. Contrairement à l'article défini, l'indéfini accompagne les
noms dont le sens est " vague " et " indéterminé ". Quant à l'article " mitoyen ", qui n'est autre
que le partitif, Vayrac ne parvient pas à expliquer clairement en quoi il se différencie de l'indéfini,
une ambiguité déjà perceptible dans la grammaire de Buffier. Dans une dernière partie Vayrac
regroupe les cas problématiques où l'article défini et l'indéfini sont valables. Là encore l'auteur
ne se risque pas à une explication théorique, en revanche il élabore tout un répertoire de cas
où ce phénomène se produit.

A nouveau, la grammaire de Buffier ne peut être considérée comme l'unique source pour
Vayrac. Son étude se caractérise surtout par l'énumération des divers usages pour chaque article,
qui rapelle le procédé de Chiflet, en raison de leur objectif commun mais sans doute aussi pour
compenser le manque d'explication théorique qu'ils ne sont peut-être pas en mesure d'apporter.

Le troisième point analysé est le verbe du point de vue de sa definition, sa sous-
catégorisation, ses accidents et ses conjugaisons. Les auteurs de grammaire françaises destinées
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à des apprenants étrangers de l'époque en question procèdent de deux manières : soit ils incluent
une définition du verbe dans leur chapitre comme Chiflet, Buffier et Vayrac, soit ils ne la jugent
pas nécessaire comme Maupas. Les premiers font partie de ceux qui trouvent utile que les
lecteurs puissent aquérir des notions de grammaires générales de base, les second évitent les
répétitions pour des élèves qui connaissent la grammaire du latin. Vayrac, dans sa dñefinition
du verbe met l'accent sur les aspects sémantiques et morphologiques. Buffier va plus loin et
approfondit dans la matière dans sa partie de grammaire générale où il expose sa conception
du langage en rapport avec l'affirmation. Vayrac, par contre, se situe de nouveau dans une visée
pratique et donne la priorité à la présentation des formes verbales.

En ce qui concerne la sous-catégorisation du verbe, Vayrac en parle dans une sorte
d'introduction à son chapitre sur cette partie du discours, comme c'est aussi le cas dans les
grammaires de Chiflet et de Buffier. Nous trouvons un nouvel exemple de l'exhaustivité de cet
auteur qui distingue sept catégories de verbes - sans oublier la séparation en verbes réguliers
et irréguliers - pour lesquelles il propose des défintions sémantiques ou morphologiques, voires
mixtes dans certains cas.

La description de Vayrac des accidents du verbe, du point de vue formel, suit celles de
Chiflet et de Buffier qui précède également l'étude des conjugaisons. Vayrac, comme les trois
autres auteurs, s'étend peu sur le nombre et la personne. Par rapports aux modes et aux temps
des verbes, Vayrac reprend davantage les développements de Chiflet que ceux de Buffier. Au
sujet de la voix, il maintient l'ambiguité présente dans les oeuvres de ses prédécesseurs du
XVIIème siècle qui considèrent la voix en rapport avec la sous-catégorisation.

Les conjugaisons constituent la partie la plus développée dans le traitement du verbe, comme
dans la plupart des grammaires de l'époque. Dans une perspective pédagogique, les auteurs
présentent de nombreux paradigmes que le lecteur doit mémoriser et des règles de formation
des temps. Comme Maupas et Chiflet, Vayrac distingue quatre conjugaisons suivant le modèle
latin. Buffier, de son côté, tente de réduire au maximum les règles de formation des temps et
propose un seul paradigme valable pour tous les verbes. A la différence des autres auteurs, Vayrac
présente les conjugaisons suivies non seulement de la traduction en latin de la première personne
(" present, habeo ") mais aussi celle du paradigme complet en espagnol. Finalement les règles
de formation des temps ont pour but la déduction d'une forme à partir d'une autre, ce qui limite,
dans une certaine mesure, le nombre de paradigmes à mémoriser.

CONCLUSIONS

Pour conclure cette brève approche à la grammaire française de Vayrac, nous pouvons dire
qu'elle se situe dans le courant des grammaires pédagogiques du XVIIème siècle comme celles
de Maupas et de Chiflet.

S'il est vrai que Vayrac a parfois repris des éléments développés dans l'oeuvre de Buffier,
notre analyse de la structure externe annonce des conclusions provisoires que l'étude succinte
de certains éléments de la structure interne confirme. En effet, dans le traitement de la
prononciation, de l'article et du verbe, l'objectif pratique prévaut au détriment des développements
théoriques. Le recours constant à la traduction en espagnol en fait une grammaire contrastive
comme celle que publiera Chantreau dans la deuxième moitié du XVIIIème siècle.

On peut éventuellement se demander si les traductions qui dispensent Vayrac d'approfondir
dans ses explications grammaticales ne dévoilent pas un manque de connaissances solides en
la matière. Cela dit, on ne peut pourtant pas nier le mérite de Vayrac qui élabore des inventaires
exhaustifs de phénomènes linguistiques suivis de nombreux exemples. En tout cas nous pensons
que cet auteur, encore très peu étudié, est digne d'une analyse plus détaillée.
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